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Il est né dans une mangeoire – Fête de Noël de l’Eglise – 22 décembre 2013
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle

‘Très fraternellement en Celui qui s'est fait homme et est né dans une mangeoire !’ C’est ainsi que se terminait un e-mail envoyé par un collègue pasteur il y a qq jours, e-mail qui était un appel à cotisation pour la fédération d’associations sociales de nos églises baptistes, l’ABEJ (Association Baptiste pour l’Entraide et la Jeunesse). Cela peut faire sourire, mais si on y réfléchit bien, c’est une phrase très profonde qui ne peut que nous interpeller. Et c’est ce que je désire faire aujourd’hui en vous apportant ce petit message, vous interpeller, nous interpeller.
( ‘Pendant qu’ils étaient là, le moment où Marie devait accoucher arriva, et elle mit au monde son fils premier-né. Elle l’enveloppa de langes et le coucha dans une mangeoire parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle des hôtes’ (Lc.2 :6-7). 
On connaît tous ce texte, dans l’Evangile de Luc, un des deux récits des Evangiles sur la naissance de Jésus, car Noël, que nous célébrons aujourd’hui, c’est l’anniversaire de la naissance de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, le Sauveur du monde !
< Ce qui est aussi à noter, c’est que quand l’ange annonce aux bergers qui sont dans les champs en train de garder leurs troupeaux cette ‘bonne nouvelle qui sera une source de grande joie pour tout le peuple’ (v.10), à savoir que ‘aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur qui est le Messie, le Seigneur’ (v.11), il leur reprécise l’endroit où il est né, comme un ‘signe’ : ‘Voici à quel signe vous le reconnaîtrez : vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une mangeoire’ (v.12). Cela montre donc que ce détail est important, puisque c’est même un ‘signe’ pour les bergers que de le trouver dans un tel endroit, une mangeoire. >
( C’est quand même incroyable, ça, les enfants, vous ne trouvez pas ? (…) Avez-vous déjà été voir une ferme avec des vaches, ou bien des chèvres ? (…) Une mangeoire, c’est quoi ? (…) – C’est l’endroit dans lequel ces bêtes-là mangent, il y a donc du foin, des graines, des protéines, etc… Et c’est dans un tel endroit que Jésus, le Fils du Dieu tout-puissant, serait né ? (…) Quand on compare cet endroit aux salles d’accouchement de nos hôpitaux et cliniques, qui sont toutes propres, désinfectées, et bien chauffées, … y a pas photo comme on dit !
Parfois, on parle de la crèche (cf. notre invitation, intitulée ‘La crèche de Noël’, la montrer) ; c’est d’ailleurs d’après la crèche dans laquelle Jésus reposait que l’on a appelé les halte-garderie des crèches, je pense…et parfois aussi on demande à qqn : ‘tu crèches où ?’, pour savoir où la personne habite, où elle a son chez soi … comme pour dire : ‘la crèche, c’est ton lieu d’habitation’.

Alors cela nous enseigne quoi, le fait que Jésus soit né dans une mangeoire, dans une crèche, plutôt dans une chambre d’un hôtel à 5 étoiles ou un palace (parce qu’il est nous est aussi dit ‘qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la pièce réservée aux hôtes’ - v.7b) ? (…) 

* L’humilité de Jésus, sa simplicité, sa fragilité, sa vulnérabilité… et donc plus largement le message qu’il est venu apporter en naissant ainsi : celui de venir pour les petits, pour les humbles, qui sont prêts à l’accepter dans leur cœur en humilité de cœur, en disponibilité, dans leurs fragilités, leurs vulnérabilités.
* Le rejet dont il a été l’objet, oui car on a de la peine à s’imaginer que des gens aient osé refuser à une femme d’accoucher dans la dignité et le confort nécessaire pour toute naissance. Marie a donc dû aller donner naissance à son fils dans une étable à bestiaux, pour ensuite l’emmailloter dans des langes et le placer dans une mangeoire….

( En fait, la naissance de Jésus préfigure déjà sa vie sur terre, et même sa fin, lorsqu’il va mourir sur une croix, cloué entre deux brigands. Dans le passage cité tt à l’h. par les enfants du groupe des ‘Cèdres’ dans leur pièce de théâtre, il était dit : ‘Le messie grandira comme une simple pousse, comme une pauvre plante qui sort d’un sol desséché, il n’aura pas l’allure ni le genre de beauté qui attire les regards, il sera trop effacé pour se faire remarquer, il sera celui qu’on dédaigne, celui qu’on ignore, la victime, le souffre-douleur, il sera dédaigné, compté pour rien, comme qqn qu’on n’ose pas regarder ; or il supportera les maladies, il subira la souffrance que chaque homme méritait’ (Es.53 :2-4a). ( Oui, Jésus – dont on célèbre la naissance à Noël – est le messie promis par Dieu le Père, son envoyé, et il a durant sa vie terrestre manifesté l’humilité, la petitesse, en étant ignoré, dédaigné, compté pour rien. Mais c’est lui qui a supporté les maladies, qui a subi la souffrance que chaque homme méritait, comme le prédisait déjà 7 ½ siècles avant sa mort le prophète Esaïe, c.-à-d. que c’est Jésus qui a porté sur la croix du calvaire le poids de nos fautes, nos injustices, et aussi nos souffrances, nos maladies, nos soucis !
( Je vous lis un extrait du Message de Noël du Conseil d’Eglises Chrétiennes en France (j’en ai mis une copie sur le panneau d’affichage au fond de l’église, car cela m’a bcp parlé) : ‘Jésus-Christ est la Parole de vie dans laquelle nous nous retrouvons, Il est la réponse à nos attentes, Il élève les petits, Il relève ce qui était perdu, Il apporte la paix’. 
Alors, pour conclure, que pouvons-nous retenir de ce message de Noël apporté aujourd’hui, par les chants, les versets lus, les pièces de théâtre, la méditation de la Parole de Dieu ? (…)
1°) La naissance de Jésus, c’est Dieu fait homme, devenu un être humain… comme nous, et par conséquent tout disposé à nous comprendre en tant qu’êtres humains.
2°) Souvenons-nous du ‘signe’ de la mangeoire, dans laquelle Jésus est né : l’humilité … et emboîtons son pas dans notre vie vis-à-vis des autres que nous rencontrons.

3°) Sa naissance préfigure la croix, quand Jésus a porté sur lui le poids de nos fautes pour nous accorder le pardon et la vie éternelle.

4°) Ne le rejetons pas, comme ceux de son époque à Bethléem, mais acceptons-le dans notre cœur, donnons-lui toute la place qui lui est due !
Et je terminerai par ces paroles, aussi extraites du Message de Noël du Conseil des Eglises Chrétiennes en France : ‘Il appelle les chrétiens de toutes les Eglises à une écoute véritable de Dieu et à une solidarité avec tous les hommes : les plus démunis, les plus pauvres, les plus indifférents. L’amour humble et transformateur du nouveau-né de Bethléem se répand dans le monde par le témoignage d’hommes et de femmes qui vivent habités de sa promesse’.  
( Soyons, grands et petits, adultes et enfants, porteurs de ce message d’espérance de Noël à tous ceux qui nous entourent, dans l’humilité et la grâce du pardon reçu. 

Amen
